
Paris, le 24 septembre 2021 

 

Adresse du Premier Ministre Najib Mikati 

durant la Presse Conférence avec le Président Français, M. Emmanuel 

Macron 

 

 

Monsieur le Président de la République,  

Mesdames et Messieurs,  

  

J’ai eu l’honneur et le plaisir de rencontrer le Président Macron autour d’un 

déjeuner de travail au cours duquel nous avons passé en revue de nombreux 

dossiers d’une importance majeure pour nos deux pays.  

  

En effet, la France a toujours été et continue d’être l’alliée indéfectible de mon 

pays.  

  

Récemment, le Liban a été frappé par une suite de catastrophes qui l’ont plongé 

dans l’une des plus graves crises de son histoire. 

  

Dans cette épreuve, Monsieur le Président, vous avez été à nos côtés. Vous avez 

été à nos côtés lors de l’explosion du port de Beyrouth, quand vous nous avez 

rendu visite et exprimé votre solidarité avec les souffrances du peuple Libanais. 

Vous avez été à nos côtés lorsque trois conférences internationales d’aide au Liban 

ont été organisées sous l’égide de la France.  

Et ce soutien revêt une importance, d’autant plus grande, que la France représente 

le cœur du soutien d’une communauté internationale constituée par nos frères 

arabes et nos  amis à travers le monde. 

Je tiens à vous exprimer ma gratitude et celle du peuple Libanais. 

  

Lors de notre entretien, j’ai assuré le Président Macron de ma détermination à 

mettre en œuvre, avec mon gouvernement, et avec le soutien du Président Michel 

Aoun et celui du Parlement, les réformes nécessaires et imminentes pour redonner 

le souffle d’espoir et réduire la souffrance de la population Libanaise. 

 

Ces mesures seront déterminantes pour relancer l’économie, et poursuivre les 

négociations – des négociations prometteuses – avec le FMI et pour amorcer la 

sortie de crise. Je suis confiant et rassuré, que nous pouvons compter sur le soutien 

de la France dans ces négociations. 

  



De même, j’ai informé le président de la détermination de mon gouvernement à 

organiser les élections législatives au printemps prochain, ce qui permettra le 

renouveau de la vie politique à laquelle le peuple libanais meurtri aspire de toutes 

ses forces. 

  

Le Général de Gaulle a dit un jour : « Tant que je serai aux affaires, je ne 

permettrai pas que l’on nuise au Liban. » Monsieur le Président, toute votre action 

s’inscrit dans la continuité de cette promesse et je suis certain que vous avez à 

cœur que l’on ne nuise pas au Liban mais surtout l’aider à recouvrir sa croissance 

et sa prospérité et c’est pourquoi il était normal que mon premier voyage à 

l’étranger soit à Paris. 

  

Merci, Monsieur le Président, pour votre hospitalité et pour votre engagement pour 

mon pays. 

Vive l’amitié franco-libanaise! 

 


